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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le 
patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la 
recherche généalogique. 
 

 

37 ans de présence dans les Quatre Lieux 
 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2017 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 
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Bonjour vous tous. 
 
Nous voici à notre dernière publication avant la période estivale. Nous serons bien entendu de retour au 
mois de septembre. Cependant, comme vous pourrez le constater à la page 15, nous avons programmé 
plusieurs activités dans les mois à venir. En résumé : La fête des Patriotes à Saint-Césaire, une exposition 
de photographies concernant le patrimoine des Quatre Lieux, une visite du vieux Boucherville, la 
découverte d’une magnifique collection d’antiquités et deux évènements-bénéfices conviviaux : Pommes et 
patrimoine et un Souper spaghetti. Les billets pour ses deux repas sont en vente auprès des membres du 
conseil d’administration. Je peux vous assurer que le dîner sur le parvis de l’église de Rougemont sera 
mémorable.  
 

 
 
      37 ans à 
        votre 
       service 

POMMES ET PATRIMOINE      
DÎNER-BÉNÉFICE  

 
Société d’histoire et de généalogie 

des Quatre Lieux 
 

Dimanche 20 août 2017 à 12 h 30 
 

Parvis de l’église Saint-Michel 
Rougemont 

( en cas de pluie à l’intérieur de l’église ) 
 

 Coût : 25,00$ taxes comprises ( service non compris ) 

 

REPAS SUR LE PARVIS 
Cocktail de bienvenue : cidre léger 
Entrée : salade Waldorf 
Plat principal : crêpes à la rougemontoise 
Dessert : tarte à la mode 
Boissons : café, thé, tisane 
  

VISITE PATRIMONIALE 
Visite guidée de l’église 
( Découverte des rénovations ) 
Lancement du calendrier 2018 
( La pomiculture dans les Quatre Lieux ) 
Lancement de nos activités 2018  

 
Salutations cordiales, bonne lecture, un très bel été et au plaisir de se rencontrer !  
    

Gilles Bachand Historien 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Conseil d’administration 2017 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine  Phaneuf, Cécile 
Choinière, Jean-Pierre Desnoyers, Fernand Houde et Gilles Laperle 
Webmestre : Michel St-Louis Agente de communication : Françoise Imbeault 
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Quelles	étaient	les	personnes	signataires	sur	l’acte		

de	décès	de	Nicolas	Bachand	le	26	février	1709	à	Boucherville	?	(	1	)		
 
Lors d’une recherche généalogique concernant nos ancêtres, on découvre très souvent des témoins qui ont 
signé l’acte de décès avec le curé de la paroisse ou son représentant. Dans la majorité des cas ce sont des 
membres de la famille, bien entendu s’ils savent écrire ! Dans l’acte de sépulture qui nous concerne 
aujourd’hui, ce sont des personnages qui ont certainement côtoyé mon ancêtre à divers degrés durant sa vie 
à Boucherville et de plus, ce sont des gens qui détiennent dans la hiérarchie sociale de la seigneurie un 
poste important. Voici donc le fruit de ma recherche concernant ces témoins lors de sa sépulture à la 
paroisse Sainte-Famille de Boucherville le 26 février 1709.  
 

 
 
Voyons dans un premier temps la chronologie des évènements entourant ce décès.   
Après une vingtaine d’années en Nouvelle-France plus précisément dans la région de Montréal. Il laisse six 
enfants dont quatre garçons au moins assureront la postérité jusqu’à nos jours, mais l’aîné Nicolas n’a que 
quinze ans.  
C’est Anne Lamoureux qui va prendre la relève sur l’Île Sainte-Marguerite. Elle va demeurer veuve durant 
plus de 48 ans. Ce qui est très rare à l’époque ! Il faut dire que certains de ses frères vont demeurer sur l’île 
avec elle pendant cette période. 
 
De toute évidence, Nicolas n'a jamais pressenti sa mort. Nous savons que sa vie se déroule normalement 
dans les mois précédents. C'est le creux de l'hiver et il n'hésite pas à se déplacer à plusieurs reprises. 
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• Le mardi 29 janvier, il se rend à l'église Sainte-Famille (à 4 kilomètres de sa maison) pour le baptême de 
son fils Jean-Baptiste « le jeune ». 

• Le lundi 4 février, il y retourne pour celui de sa nièce Charlotte, fille d'Adrien Lamoureux dont il est le 
parrain. 

• Le jeudi 21 février (5 jours avant sa mort), il se rend chez le notaire Pierre Raimbault de Montréal afin 
d'y conclure d'importants achats auprès du marchand bourgeois Antoine Pascault de Ville-Marie. 
Voici d'ailleurs sa marque sur ce contrat, laissée en guise de dernière signature au-dessus de son 
nom: 

  

 
  
Dans l'acte de sépulture qu'il rédigera, le curé Pierre-Rodolphe Guybert de la Saudrays dit qu'il a eu le 
temps d'administrer à Nicolas les sacrements de pénitence, eucharistie et extrême-onction avant son décès. 
Il était donc vivant…pendant l’administration de ces sacrements religieux. ( À la maison de Nicolas sur 
l’Île Sainte-Marguerite ? nous ne le savons pas…)  La fin est venue rapidement, en l'espace de quelques 
jours seulement. On peut imaginer une maladie subite, un accident de travail, une chute de son cheval, un 
accident lors de la traversée en chaloupe pour revenir de Ville-Marie ? Malheureusement le curé De la 
Saudrays ne le mentionne pas. Est-ce qu’ils y auraient des documents aux archives judiciaires ? Je n’ai pas 
fait cette recherche. Chose certaine, le chirurgien et notaire Marien La Beaume est présent ainsi que le 
seigneur Pierre Boucher ! Le seigneur Boucher sera aussi présent lors du mariage de Nicolas avec Anne 
Lamoureux à Boucherville le 4 décembre 1692. 
  
Le mardi 26 février 1709, Nicolas meurt donc à l'âge de 42 ou 43 ans et sera inhumé au cimetière de la 
paroisse de Ste-Famille de Boucherville le lendemain. À cette époque, on gardait les défunts dans un 
charnier de pierre derrière l'église jusqu'à ce que le sol soit suffisamment dégelé en avril ou au début de 
mai. 
 
Le personnage le plus important à apparaître sur l’acte de sépulture est sans contredit le seigneur Pierre 
Boucher. Je ne vais pas vous décrire ce personnage désigné « Personnage historique du Québec » en vertu 
de la Loi sur le patrimoine culturel, par le ministre de la Culture et des Communications, M. Luc Fortin, le 
27 février 2017. Voir plutôt cette bibliographie : 
  
Boucher, Pierre, Histoire véritable et naturelle des mœurs et productions du pays de la Nouvelle-France 
vulgairement dite le Canda 1664, Boucherville, Société historique de Boucherville, 1964, 415 p. 
Disponible à la bibliothèque de la Maison de la mémoire des Quatre Lieux. 
 
Douville, Raymond,« BOUCHER, PIERRE », dans Dictionnaire biographique du Canada, vol. 2, 
Université Laval/University of Toronto, 2003– , consulté le 5 avril 
2017, http://www.biographi.ca/fr/bio/boucher_pierre_2F.html.  
 
Gibeau-Carignan, Suzanne, Pierre Boucher 1622-1717 Fondateur et seigneur de Boucherville Personnage 
historique du Québec Un héros à découvrir, Boucherville, Ville de Boucherville, 2017, 28 p. Disponible à 
la Maison de la mémoire des Quatre Lieux. 
 
Lalande, P. Louis, Une vieille seigneurie Boucherville chroniques portraits et souvenirs, Montréal, 1891, 
402 p. 
 
Marion, Séraphin, Un pionnier canadien Pierre Boucher, Québec, Ls-A. Proulx, 1927, 290 p. 
 
Mitchell, Estelle, s.g.m. Messire Pierre Boucher seigneur de Boucherville 1622-1717, Montréal, Vac Offet, 
Inc., 1980, 389 p. Disponible à la bibliothèque de la Maison de la mémoire des Quatre Lieux. 
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Voyons maintenant ce que signifie Mr de Boucherville, à mon avis, cette phrase désigne le fils ainé de 
Pierre Boucher qui deviendra le second seigneur de Boucherville ou un autre fils de Pierre Boucher ? et non 
Mme de Boucherville que l’on retrouve dans certains articles de généalogistes, dont celui de Jacques 
Dunant intitulé : Nicolas Bachand Anne Lamoureux et leur famille, Mémoires de la Société généalogique 
canadienne-française, avril-mai-juin 1973 p. 83. La lecture de plusieurs actes du curé De la Saudrays, 
confirme le fait qu’il désigne toujours les femmes des seigneurs de Varennes ou de Boucherville en 
écrivant madame de…Le second seigneur de Boucherville fut : Pierre Boucher de Boucherville 1653-1740. 
Il fut seigneur de 1717 à 1740. 
 
Voyons maintenant Mr La Baume Notaire Royal et cirugien. La découverte d’un article de  Robert Lahaise, 
« TAILHANDIER, La Beaume, MARIEN », dans le Dictionnaire biographique du Canada, vol. 2, 
Université Laval/University of Toronto, 2003– , consulté le 5 avril. 
2017, http://www.biographi.ca/fr/bio/tailhandier_marien_2F.html.  
Cet article, nous renseigne sur ce personnage, cependant c’est la lecture du livre de Marcel Rheautl 
intitulé : La médecine en Nouvelle-France les chirurgiens de Montréal 1642-1760, Québec, Septentrion, 
2004, 332 pages, qui nous apporte le plus d’informations concernant ce chirurgien et notaire royal. 
 
Voyons le texte des pages 313 à 315 : 
TAILHANDIER DIT LA BEAUME, Marien 
« Marien Tailhandier dit La Beaume est un chirurgien militaire arrivé en Nouvelle-France vers 1685 
comme chirurgien et soldat. ( Selon mes recherches Nicolas Bachand serait arrivé lui aussi en 1685 comme 
soldat ? était-il dans la même compagnie que Tailhandier dit La Beaume ? ) Il fait partie de la compagnie 
du détachement de la marine du capitaine M. Nicolas Daneau de Muy. Né à Clermont, en 1665, il est le fils 
d’Antoine Tailhandier, procureur de la justice en l’élection de Clermont, et de Gilberte Bourdage, de 
Massaye en Auvergne.  
 
Il décide de rester dans la colonie et s’installe à Boucherville. C’est dans cette localité qu’il pratiqua la 
chirurgie jusqu’en 1739, année de son décès. Le 8 janvier 1688, à l’âge de 23 ans, il épouse Madeleine 
Baudry, veuve de Jean Puybareau de Maisonneuve. La mariée est âgée de 26 ans et est la nièce de Pierre 
Boucher, seigneur de Boucherville. La veille, le couple a passé un contrat de mariage devant le notaire 
Michel Moreau, de Boucherville. Dans ce contrat, il est déclaré soldat-chirurgien. D’ailleurs, en 1721, on le 
retrouve major des milices du sud sous le gouvernement de Montréal. 
 
Issue de son mariage avec Jean Puybareau, Madeleine Baudry, la nouvelle épouse, a déjà trois enfants : 
Marie-Madeleine qui deviendra sœur Sainte-Geneviève de la Congrégation Notre-Dame, Pierre qui 
deviendra chirurgien et pratiquera la chirurgie à l’Hôtel-Dieu de Montréal et Antoine qui épousera Marie 
Martin-Pellant.  
 
Le nouveau couple aura huit enfants : Prudent, né le 4 novembre 1688 et décédé le 9 janvier 1690 ; Jeanne, 
née le 4 octobre 1690, mariée en premières noces à Jean-Baptiste Tétreault, maître d’école ( c’est le Mr 
Tetro Maître d’École dans l’acte de décès de Nicolas. Jeanne est la marraine de François fils de Nicolas et 
Anne Lamoureux, baptisé le 12 février 1707 à Boucherville, voir la photocopie de l’acte ) et, en deuxièmes 
noces, au chirurgien militaire Jean Latour qui avait lui-même épousé en premières noces Marguerite 
Prudhomme, la veuve de Jean Martinet de Fonblanche ; Joseph, né le 20 mars 1693 et qui périra noyé le 25 
septembre 1716 ; Anne, née le 14 septembre 1695 et qui épousera le marchand Antoine Loiseau dit Chalon 
et fils du notaire royal Antoine Loiseau ; Madeleine, née le 4 août 1698 et qui deviendra sœur Saint-Basile 
de la Congrégation Notre-Dame ; Jacques, né le 24 avril 1701; Basile, né le 11 juillet 1703 et décédé le 19 
août suivant ; Charlotte, née le 10 septembre 1707 et qui épousera le 29 novembre 1730, Joseph Boucher de 
la Broqquerie, fils de Pierre Boucher, seigneur de Boucherville. Donc des huit enfants, deux seulement 
décèderont en bas âge. 
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Sa pratique médicale est concentrée surtout dans la seigneurie de Boucherville ou du fief Du Tremblay, 
mais il traite également les patients des bourgs avoisinants comme Varennes, Verchères et Longueuil. Dans 
cette dernière localité, les inventaires citent sa présence en 1699, 1702, 1709, 1722 et 1729. Il semble avoir 
été très populaire auprès de ses concitoyens puisque de 1688 à 1700, il est parrain ou témoin à 21 baptêmes 
sur un total de 367 ( 6% de tous les baptêmes de Boucherville ). 
 
Notaire et juge seigneurial. Après le décès du notaire Michel Moreau, la charge notariale de Boucherville 
reste vacante. Marien Tailhandier, maître chirurgien, fils d’Antoine Tailhandier, procureur de la justice à 
Massaye en Auvergne, et alliée par son épouse au seigneur de Boucherville, devient tout indiqué pour 
remplir cette fonction. Dès 1688, il fait office de notaire. Le 19 juin 1699, il reçoit la commission de notaire 
seigneurial de Boucherville. Le 25 juillet de la même année, il est nommé juge et greffier du tribunal 
seigneurial de cette localité. Le 7 août 1702, il reçoit de M. de Champigny sa commission de notaire royal 
dans la juridiction de Montréal. Malgré ses charges de magistrat, il continue de pratiquer la chirurgie à 
Boucherville et dans les localités avoisinantes. Son dernier acte comme magistrat date de 1730 et, entre 
1688 et 1730, son greffe contient 1354 minutes. En 1739, sur les ordres du juge Pierre Raimbault ce greffe 
est transporté à Montréal. C’est à ce même juge Raimbault que l’intendant Hocquart donne raison contre 
Pierre Boucher, le seigneur de Boucherville, ce qui entraîne une plaidoirie des Sulpiciens. Dans cette 
plaidoirie, on dit que Tailhandier est « mort à Boucherville il y a quelques mois ».  
 
Vers 1730, Tailhandier diminue sa charge de travail et écrit au lieutenant général de la juridiction de 
Montréal, le 25 mars 1732, pour lui demander de le remplacer comme arbitre dans la cause Courbonnière 
puisqu’il est incapable de procéder dans cette cause en raison de sa propre santé fragile et de la charge des 
patients encore sous ses soins ».  
 
Gilles Bachand 
 
La suite au mois de septembre : Tailhandier propriétaire foncier, Jean-Baptiste Tétro ( Tétreau ) maître 
d’école et le curé Pierre-Rodolphe Guybert de la Saudrays. 
 
Références :  
 
Rheautl, Marcel, La médecine en Nouvelle-France les chirurgiens de Montréal 1642-1760, Québec, 
Septentrion, 2004, 332 pages. 
 
Bachand, Gilles, De Nicolas à Édouard, Flavie et Laure, 12 générations de Bachand au Québec, Saint-
Paul-d’Abbotsford, 2014, 249 pages. 
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Écrire	l’histoire	de	l’Ange-Gardien	en	1981	

 
Fêter 125e années de travail et de labeur, de joies et de peines, de quotidien et de grands jours, ce 
n’est pas mince affaire. Et il n’est pas facile de remonter l’histoire, jusqu’en 1856, pour tenter 
d’entrevoir ce qu’a été la vie durant tout ce temps. Pourtant, c’est important ! 
 
« C’est important parce qu’à travers l’histoire, c’est de l’humain dont nous parlons. Nous nous 
rappelons des hommes et des femmes qui, saison après saison, a même des vertus nommées courage 
et ténacité, ont tracé chacune des lignes historiques dont les résidents sont fiers de se rappeler 
aujourd’hui. Bientôt, toutes ces anecdotes, ces dates importantes, ces bons comme ces mauvais 
souvenirs seront à jamais consignés dans un livre relatant « La petite Histoire de l’Ange-Gardien ». 
C’est madame Azilda Marchand qui travaille présentement à cette œuvre et c’est avec elle que nous 
avons préparé ces quelques données bien incomplètes, mais significatives d’une évolution constante. » 
Rachel Lussier 
 
Un paradis terrestre jailli d’une terre de roches 
 
À voir la prospérité dont jouit l’Ange-Gardien aujourd’hui, on pourrait prétendre que les premiers colons 
sont venus s’établir sur une terre de prédilection où la réussite devait aller de soi. Or il n’en est rien. 
Comme beaucoup de régions agricoles au Québec, il s’agissait de « terres de roches » comme on les 
appelaient à l’époque et il fallait être bien optimiste et drôlement confiant pour prétendre y amener la 
prospérité. Pourtant c’est maintenant chose faite et l’Ange-Gardien peut s’enorgueillir d’être l’une des 
belles municipalités à vocation agricole et paraagricole de la province. 
 
C’est en trois étapes distinctes que devait se faire l’érection canonique de la paroisse. Dès 1854, Mgr 
Bourget, alors évêque de Montréal, détachait l’Ange-Gardien de la paroisse de Saint-Césaire. À ce 
moment, les délimitations territoriales étaient fort différentes de celles que l’on connaît aujourd’hui. Trois 
ans plus tard, Mgr Prince, premier évêque de Saint-Hyacinthe établissait un nouveau décret devant changer 
lesdites limites. Cela devait marquer une étape importante puisque c’est en 1854 que l’on commença les 
démarches pour la construction du presbytère, d’une chapelle et d’une « maison des habitants » qu’on 
nommerait aujourd’hui salle paroissiale. Le projet se concrétisa en 1855 et en 1856, arrivait enfin le 
premier curé résident. Les terrains de la Fabrique avaient été donnés par les frères Desloges et à cette 
époque, le cimetière était situé derrière l’église. Le temple que l’on peut admirer maintenant ne devait être 
érigé que plus tard, soit en 1862. Entre temps, on avait ajouté, en 1858, à la paroisse, la partie est du rang 
Sainte-Rosalie. 
 
On s’organise 
 
Un n’allant pas sans l’autre, c’est en 1854 que l’on procède à l’incorporation civile. Quinze ans plus tard, 
on détache le centre de la paroisse qui est incorporé sous le nom de Canrobert, en mémoire d’un maréchal 
français. Il est étonnant de constater comment, somme toute, les mouvements de populations n’ont guère 
été d’importance. En effet, on note que la population de 1852 était de 1,463 alors que les statistiques de 
1861 révèlent les chiffres de 2,126 habitants. En 1981, on en est à 1741 résidents. On explique ce 
phénomène par le fait que, dès le début, la paroisse était occupée sur l’ensemble de ses territoires.  
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Il y a bien eu, au début des années 1900, un léger mouvement de migration vers les États-Unis, mais au 
bout de cinq ou dix ans, une fois « l’argent fait », les gens rentraient chez eux et s’y établissaient pour de 
bon.1  
 
On ne négligeait pas non plus les jeunes et très tôt, l’Ange-Gardien a vu s’ériger pas moins de huit écoles 
de rang pour répondre aux besoins de la population. Évidemment chacune d’elles était relativement peu 
fréquentée et on explique leur nombre important par les distances dont il fallait tenir compte. Ces premières 
années furent aussi celles de l’établissement des premiers moulins à scie, à farine, des beurreries, des 
boutiques de forge, etc. C’est tout de même la construction des deux chemins de fer, l’un en 1859 et l’autre 
en 1879 qui devait marquer le vrai début de l’ère de prospérité. 
 
On se développe et on se stabilise 
 
Et c’est déjà le XXe siècle, période de changement, d’évolution, de stabilité dans tous les domaines. Déjà, il 
est évident que la municipalité sera à vocation agricole. La population est travailleuse, soutenue par une 
saine ambition et s’assume avec une assurance sans cesse croissante. Les fermiers s’impliquent dans les 
différentes associations agricoles, dans les coopératives, etc. Au fur et à mesure, on se structure davantage 
et c’est à cette période que l’on décide de « mâter » les ruisseaux trop nombreux et forts indisciplinés de la 
région.  
 
L’irrigation des sols a certe été pour l’Ange-Gardien, une étape essentielle de développement. Entre autres, 
dans les années 1920, on cultive le tabac qui sera abandonné plus tard au profit de cultures plus rentables. 
Plusieurs cultivateurs se souviennent encore toutefois de cette époque et nous n’avons qu’à en causer un 
moment avec eux, pour nous rendre compte que, tout n’était pas facile, il fallait compter avec la force des 
gens en place. C’est également au cours de ces années que se dessine la deuxième vocation de Ange-
Gardien, l’industrie agroalimentaire. On y exploite déjà des conserveries commerciales et maisons, ces 
commerces qu’on appelait autrefois les « canneries ». Les « cuisines d’été » de ce temps-là n’étaient pas 
que poésie, on s’en servait tout l’automne pour préparer la rude saison.  
 
Chaque ferme est déjà autosuffisante et on commence à produire un surplus qui trouve ses débouchés sur 
les marchés extérieurs, particulièrement vers les États-Unis et Montréal. C’est donc dire que jusqu’à ce que 
les routes permettent facilement le transport par camion, le chemin de fer a eu un impact important.  
 
La prospérité 
 
Plusieurs grandes familles ont marqué l’avenir de la municipalité et plusieurs d’entre elles sont encore sur 
place, exploitant des fermes ou des commerces qu’un travail acharné a rendus prospères. Les Barber, les 
Mercure, les Ménard, les Robert, les Pinsonneault, les Bérard, les Gauvin, les Malos, les Lacoste, les Brien, 
les Paquette, pour ne nommer que ceux-là ont « éroché » défriché, œuvré pendant des générations pour 
faire de Ange-Gardien la noble région que l’on connaît aujourd’hui. 
 
En 1950, c’était la construction du couvent, l’arrivée des religieuses de Saint-Joseph qui devaient demeurer 
au sein de la petite communauté jusqu’en 1963. On y donne les cours primaire et secondaire, c’est l’époque 
de la centralisation qui devait précéder celle de la régionalisation. La construction de l’autoroute des 
Cantons de l’Est, terminée en 1967 a comme les chemins de fer de jadis, un grand impact sur l’essor 
commercial, social et cultuel du village et de la paroisse.2 
 
                                                        
1Ici, Mme Marchand minimise ce phénomène. L’immigration vers les États-Unis a commencée avec l’arrivée des chemins de fer à 
Ange-Gardien soit en 1859 avec la première ligne qui allait à Farnham ( point de rencontre avec une autre voie importante vers les 
États-Unis ). Lorsque l’on regarde les registres  ( BMS ) des paroisses en Nouvelle-Angleterre, surtout à Holyoke, Woonsoket, il 
est surprenant de voir le nombre de gens venant des Quatre Lieux et surtout d’Ange-Gardien et Saint-Césaire. Il y aurait 
effectivement une enquête sérieuse à faire pour déterminer le va et vient de la population des Quatre Lieux aux États-Unis à cette 
époque. Gilles Bachand. 
2 Nous voyons en 2017, l’impact extraordinaire que cette construction a apporté dans le développement de la municipalité.  
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L’industrie « des gens d’ici » se développe, la plupart du temps sur le territoire même. Les familles se 
prennent en charge et c’est avec fierté que l’on mentionne qu’à l’Ange-Gardien, il n’y a pas de chômage. 
En fait, la poussée vers le succès amorcée dans les années soixante n’a jamais connu de ralentissements. 
Des noms aussi connus dans le secteur agroalimentaire que Lacoste et Ménard sont issus de l’Ange-
Gardien. On connaît l’ère de la mise en application des politiques d’intégration qui en agriculture, devaient 
elles aussi, changer quelque peu le cours des événements. Parallèlement, les organismes sociaux se 
développent aussi considérablement. La position géographique de la municipalité étant stratégique, la 
population étant relativement favorisée sur le plan économique, on a pas de peine à se regrouper dans des 
organismes professionnels et si les activités culturelles locales sont peu nombreuses, il est facile d’aller se « 
ressourcer » à l’extérieur.  
 
Inutile de mentionner qu’au fil des années, la municipalité s’est dotée de tous les services nécessaires à son 
bon fonctionnement. Les deux conseils municipaux, celui du village et celui de la paroisse font bon ménage 
et occupent le même Hôtel de Ville. On bénéficie conjointement de services tels le service d’incendie, de 
police, de loisirs, etc. L’aqueduc et les égouts sont également partiellement le propre des deux éléments. Un 
bureau de poste des plus modernes et une Caisse Populaire florissante sont également signe de la « bonne 
santé » de la région. L’éducation des enfants au niveau primaire relève de la Commission scolaire 
Provençal alors que les étudiants du secondaire sont rattachés à la Commission scolaire régionale Meilleur.  
 
Bref, depuis le jour où les premiers résidents se sont courageusement mis à la tâche, la région n’a cessé de 
grandir pour devenir le magnifique fleuron qu’une ballade à travers les rangs et dans le village nous permet 
d’apprécier à sa juste valeur. Et… facteur non négligeable, les gens de l’Ange-Gardien vous accueilleront 
avec chaleur et sympathie si jamais vous avez la bonne idée d’aller leur faire une petite visite. 125 ans ? Ce 
n’est qu’un début voyons !  
 
Azilda Marchand fondatrice de notre Société 
et Rachel Lussier 
 
Référence : 
Fonds 16, Charles Fortin, archives de la SHGQL.  
La Voix de l’Est, Granby, cahier spécial du 125e anniversaire, vendredi, 22 mai 1981. 
 
 

 
L’Hôtel de ville des deux municipalités en 1981 
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L’Ange-Gardien	en	1981	

 
Nous les avons rencontrés tous les deux, en compagnie du secrétaire municipal, à la Salle du Conseil. 
Jean-Pierre Benoit, maire du village et Paul-Émile Bérard, maire de la paroisse ont plusieurs traits 
communs dont deux forts importants, l’amour et l’intérêt qu’ils portent à l’Ange-Gardien. C’est 
donc comme deux joyeux compères qu’ils ont « subi » l’entrevue aidés au besoin par monsieur Jean-
Maurice Marchand qui, avec une expérience de trente-cinq années au poste de secrétaire municipal a 
su trouver, entre deux bouffés d’une bonne pipe, les réponses ou les anecdotes manquantes. 
Rachel Lussier 
 
Jusqu’en 1869, il y avait un seul maire et un seul gouvernement municipal, mais comme il y avait des 
intérêts différents dans la paroisse et le village, on a jugé bon d’établir une distinction se souvient monsieur 
Bérard. Et Jean-Pierre Benoit ajoute illico « Rien n’empêche qu’aujourd’hui, la paroisse et le village soient 
associés dans la plupart des projets ». Est-il question de fusion ? On verra… disent-ils tous les trois dans un 
demi-sourire. 
 
Profil de la population 
 
Au village qui regroupe 500 personnes, on trouve surtout des commerçants, des gens qui vivent de leurs 
rentes et ceux qui travaillent dans les divers services. La population étudiante assez nombreuse au prorata 
de la population y est également regroupée. Dans la paroisse par ailleurs plus de 1,250 personnes ont 
pignon sur rang et c’est surtout dans ce secteur que se vit l’éclatement de la population. Un éclatement 
d’importance toute relative puisque, comme nous l’expliquent les édiles, l’ensemble du territoire est déjà 
occupé. Il faut ajouter à cela que la récente loi du zonage agricole risque, « pour le meilleur, comme pour le 
pire » d’être un facteur de stabilité. 
 
Cette stabilité est d’ailleurs depuis longtemps caractéristique à l’Ange-Gardien. « La population est 
relativement peu mobile, soulignera M. Marchand. Les statistiques varient peu au cours des années, les 
fermes demeurent propriété des familles et les commerces sont généralement gérés par des enfants de 
l’Ange-Gardien ». Et il évoque l’anecdote suivante qui en dit plus long que les chiffres. « Jusqu’à 
récemment, certains disaient qu’il fallait deux générations avant de pouvoir se considérer comme étant de 
CHEZ NOUS ! »  
 
L’agriculture et l’agroalimentaire 
 
Dans le secteur agricole à proprement parler, c’est l’industrie laitière qui domine. « Ici, il n’est pas rare de 
voir des fermes qui groupent cent têtes et plus de bétail, dira monsieur Bérard. Il y a des fermes de type 
familial, d’autres, essentiellement commerciales, et plusieurs se situent entre les deux. » Immédiatement 
après viennent l’élevage du porc et du poulet, la culture maraichère spécialement pommes et fraises, 
l’exploitation de l’érable et les cultures céréalières, en particulier le maïs. Encore là, l’importance des 
diverses exploitations varie entre la petite et la grande échelle. « L’organisation est des plus efficace et le 
secteur est en pleine santé » ajoutera le maire de la paroisse. 
 
En ce qui concerne l’industrie agroalimentaire et les différents services, qu’il suffise de dire qu’on y 
regroupe plus de 300 travailleurs pour comprendre que, là aussi, on est florissant et prospère. Deux 
meuneries commerciales d’importance, celle des Lacoste et celle des Ménard font l’orgueil de la région. On 
y retrouve également des entrepôts frigorifiques ( pommes ), une entreprise spécialisée dans le classement 
de ces dernières, un couvoir, une firme spécialisée dans le classement des œufs et équipée d’ un « poste de 
mirage » de même qu’une érablière commerciale.  « La prospérité ne vient pas de nulle part, souligne Jean-
Pierre Benoit, les gens d’ici travaillent d’arrache-pied et ont à cœur le succès de leurs entreprises. On n’a 
pas peur d’investir, on n’a pas peur d’innover. » 
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Tous les services 
 
Parmi les services offerts, on trouve de tout pour tous et les résidents de Ange-Gardien n’ont rien à envier à 
qui que ce soit sur ce plan : épiceries, boucheries, dépanneurs, salons de coiffure et de barbier, garages, 
électricité, plomberie, rembourrage, soudure, quincaillerie, construction, tout est disponible localement, 
géré par des professionnels qui connaissent leur boulot. L’Ange-Gardien possède également hôtels, motels 
et restaurants de qualité, un immense terrain de camping et une compagnie de transport importante.  
« C’est tout un monde à administrer ! Les gens sont chez-nous conscients de leurs droits, ils savent ce 
qu’ils veulent et le font de bon droit valoir ». Paul-Émile Bérard en est à son septième mandat comme 
maire de la paroisse alors que monsieur Benoit, est dans l’exercice de son premier mandat, cependant il est 
fort de treize années d’expérience au titre de commissaire d’école.  
 
L’avenir 
 
Des projets ? Bien sûr. Il est question de la construction d’un HLM, les négociations sont présentement en 
cours avec le gouvernement. On songe également à l’édification d’un garage municipal, rêve qui semble 
particulièrement cher à M. Bérard. MM. Benoit et Marchand affirment vouloir continuer à offrir à la 
population les meilleurs services qui soient. « Nous aimerions que les gens assistent davantage aux 
réunions, disent-ils, ils seraient mieux en mesure de juger, mais il faut dire qu’au fur et à mesure de la 
multiplicité des lois, les choses se compliquent, on a tendance à se désister et ça se comprend un peu. » 
 
Désormais, l’agriculture est un secteur hautement spécialisé et, entre autres objectifs, il faudra également 
pourvoir à la formation d’ouvriers spécialisés, en mesure de répondre aux nouveaux besoins. Cela ne 
devrait pas être difficile à l’Ange-Gardien si l’on considère que déjà, les possesseurs de Trophées et de Prix 
de toutes sortes en ce domaine ne se comptent plus.  
 
À ceux qui douteraient, l’évolution de l’Ange-Gardien en 125 ans et spécialement au cours des dernières 
décennies prouve une fois de plus le bien-fondé du vieux dicton :  

 
« À cœur vaillant rien d’impossible ». 

Rachel Lussier 
Référence : 
Fonds 16, Charles Fortin, archives de la SHGQL.  
La Voix de l’Est, Granby, cahier spécial du 125e anniversaire, vendredi, 22 mai 1981. 
 

 
La Voix de l’Est, vendredi 22 mai 1981, p. 5A 
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La	Patriote	Prudent	Huot	de	Saint-Césaire		
 
Prudent Huot.   
Prudent est né à Chambly le 28 février 1788 et baptisé à la paroisse de St-Mathias. Il est le fils d’Antoine 
Huot et Marie Josèphe Robert Fontaine. Le 22 octobre 1810 à Saint-Joseph, Chambly, il épouse Charlotte 
Besette né le 5 novembre 1787, elle est la fille de François Besset et Marie Charlotte Desrochers.  Il faut 
croire que Prudent était bien nanti si l’on se fie au recensement de Chambly en 1831 « Huot, Prudent, 
cultivateur, 43 ans, son épouse, Besette, Charlotte, 43 ans, ses enfants, Octave, 16 ans, Julien Séverin, 15 
ans, Fortunat, 14 ans, Éloi, 12 ans, Marie Antoine, 6 ans, Hélène Adèle, 4 ans, Gédéon, 3 ans, 12 
catholiques romains. Propriétaire, 120 arpents de terre cultivée, 15 bêtes à cornes, 5 chevaux, 16 moutons, 
6 cochons. »  Recensement de 1861 Prudent est cultivateur et possède une maison en bois de 1 
étage.  Recensement 1871 Prudent et Charlotte habitent chez leur fille Léocadie et son mari.   
 
Enfants connus :   
Prudent, 19 août 1811, Chambly ( Baptême Beloeil St-Mathieu ) Charles Julien, 23 novembre 1812, 
Chambly ( Baptême Beloeil St-Mathieu ) Prudent-Moise 19 janvier 1814, Chambly ( Baptême Beloeil St-
Mathieu ) Octave, 15 février 1815, Chambly Julien Severin, 15 mars 1816, Chambly ( Baptême St-
Mathias ) Fortunat, 15 mai 1817, Chambly Éloie, 3 novembre 1818, Chambly ( Baptême St-Mathias ) 
Aurélie, 25 octobre 1819, Chambly Pierre, 5 mars 1821, Chambly Léocadie 10 mai 1822 Chambly 
( Baptême Beloeil St-Mathieu ) Marc Antoine, 3 décembre 1825, Chambly Julie Henriette, 4 août 1824 
Chambly ( Baptême Beloeil St-Mathieu ) Adèle, 16 juillet 1827, Chambly Gédéon, 27 septembre 1828, 
Chambly Célina Huot vers 1833, recensement 1861.   
 

 

En hommage aux Patriotes de Saint-Césaire, la 
Société d’histoire des Quatre Lieux a inaugurée en 
1987 un monument au parc Neveu de cette même 
ville. On y trouve une plaque sur le socle portant les 
noms des 27 Patriotes de l'endroit qui furent 
emprisonnés, dont quatre exilés…Le nom de notre 
ancêtre Prudent est sur ce monument. ( J’ai changé le 
texte de Mme Huot de l’ancienne plaque vandalisée 
en 2014, pour mettre à la place une photo de la 
présente plaque ). 
 
La prison : 
Prudent Huot cultivateur de Saint-Césaire fut 
emprisonné le 28 décembre 1838. Dans un document 
du 3 décembre 1838, Toussaint Charbonneau déclare 
sous serment que Prudent Huot père l’a supplié de 
souscrire pour acheter des armes pour les patriotes et 
qu’il a donné 30 sols par peur d’être maltraité. Dans 
un autre document daté du 21 décembre 1838, 
Prudent affirme qu’il ne fréquente aucune assemblée 
des Patriotes. Un an et quelques jours après le décès 
de son épouse, soit le 21 mars 1874 âgé de 86 ans 
Prudent va la rejoindre. Il est inhumé au cimetière de 
Saint-Césaire.   

 
Suzanne Huot Référence : Le Québec une histoire de famille Huot Mathurin  ( Internet ) 



Par	Monts	et	Rivière																																		Volume	20,	no	5	mai	2017	 Page	14	

 
Notes de Gilles Bachand :  
Aegidius Fauteux dans Patriotes de 1837-1838, à la page 271, donne quelques détails supplémentaires 
concernant Prudent Huot. « Cultivateur de Saint-Césaire; emprisonné à Montréal le 28 décembre 1838 et 
libéré sans procès le 9 février 1839. Dans son interrogatoire du 29 décembre 1838, il se dit inspecteur des 
chemins, et se déclare innocent. Il fut indemnisé par la Commission des Pertes ( 1852, no 2231) pour effets 
pillés par les volontaires. » 
 
Grâce à la recherche généalogique de Mme Suzanne Huot, nous connaissons maintenant l’âge de ce 
Patriote lors de son arrestation : 50 ans. 
Lors de la rédaction du texte pour la plaque du monument, les ouvrages consultés ne donnaient pas l’âge de 
Prudent Huot.  
 
 

Pêle-mêle	en	histoire…généalogie…patrimoine…	
des	suggestions…	de	Gilles	Bachand	

Fédération Québécoise des Sociétés de Généalogie 
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Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 
Claude Bachand, 
  

PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
1- Lundi le 22 mai 2017 
Titre : Journée nationale des Patriotes, discours, hommage aux Patriotes et par la suite 
conférence de Georges Henri Rivard : Exposé sur les Patriotes du Québec, puis pique-nique 
dans le parc, ne pas oublier vos chaises. La Société organise cet évènement depuis 30 ans. 
Lieu : Saint-Césaire, au monument des Patriotes des Quatre Lieux au parc Neveu, 13 h 30. 
Coût : Gratuit. 
 
2- Jeudi le 1er juin 2017 
Titre : Vernissage Mon patrimoine local ( Exposition de photographies patrimoniales par les 
élèves du 2e secondaire en Langue et Multimédia de l’école Paul-Germain Ostiguy de Saint-
Césaire en collaboration avec la SHGQL. 
Lieu : Domaine Cartier-Potelle, 277 Rang de la Montagne Rougemont, 16 h à 19 h. 
Samedi et dimanche les 3 et 4 juin ainsi que le samedi et dimanche les 10 et 11 juin de 11 h à 
17 h. 
Coût : Gratuit. 
 
3- Mercredi 9 août 2017 
Titre : Visite historique et patrimoniale du vieux Boucherville dans le cadre du 350e 
anniversaire de la ville.  
Lieu : Rendez-vous devant la vieille église de Boucherville, 9 h. Votre guide Gilles Bachand. 
Cette visite permettra la découverte de l’église historique, son musée, le « bourg » de 
Boucherville, ses petites rues et la richesse patrimoniale de son architecture.  
Coût : 5 00$. Vous pouvez venir en covoiturage.  
 
4- Samedi 19 août 2017 
Titre : Portes ouvertes chez le collectionneur Lucien Riendeau, rang Séraphine, Ange-
Gardien, 9 h à 17 h. ( Des collections superbes accumulées depuis des décennies ). 
Lieu : Rang Séraphine, Ange-Gardien. 
Coût : Gratuit 
 
5- Dimanche 20 août 2017 
Titre : Pomme et patrimoine. Dîner-bénéfice annuel de la Société d’histoire et de généalogie 
des Quatre Lieux. Lancement de nos activités 2017-2018 et de notre calendrier historique 
2018 : La pomiculture dans les Quatre Lieux. 
Lieu : Parvis de l’église de Rougemont, 12 h 30. Puis visite de l’église et découverte des 
rénovations et de ses trésors patrimoniaux. 
Coût : 25 00$ 
 
6- Samedi 14 octobre 2017 
Titre : Souper-bénéfice spaghetti de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux. 
Lieu : Édifice touristique de la municipalité de Rougemont, 11 Chemin Marieville, 
Rougemont, 17 h suivi d’une conférence. 
Coût : 15 00$ 
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Activités de la SHGQL  
 

 
 
19 avril 2017 
Réunion du conseil d’administration 
Les principaux sujets discutés : La campagne de financement, les prochaines activités, le prochain 
calendrier, le prochain dépliant publicitaire, etc. 
 
25 avril 2017 
Conférence de Gilles Bachand à Rougemont 
Une trentaine de personnes étaient présentes à cette conférence. Ce retour dans le monde du XVIIe et 
XVIIIe siècle à Boucherville avec les familles Lamoureux et Bachand fut apprécié par les personnes 
présentes. 
  
26 avril 2017 
Soirée reconnaissance des bénévoles des organismes de Ange-Gardien. 
13 bénévoles de notre Société étaient présents à cette belle soirée reconnaissance. Nous avons été reçus par 
un cocktail de bienvenue, suivi d’un souper du Bistro Colombine et un spectacle d’humour et de magie 
avec Martin Rozon. Le conseil d’administration tient à remercier M. le maire Yvan Pinsonneault et son 
conseil pour cette belle initiative. Nous connaissons tous l’importance du bénévolat dans notre société 
québécoise. 
 

 
             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.   

 
 

Acquisitions par la Société 
Duclos, Rieul-P. Histoire du protestantisme français au Canada et aux États-Unis, Montréal, Librairie 
évangélique, 1913, tome 1, 396 p. tome 2, 342 p. Livre de références pour connaître l’histoire des 
évangélistes francophones à Saint-Pie.  
Collectif, Boucherville au fil du temps 1667-2017, Boucherville, Société d’histoire des Îles-Percées, 2017, 
351 p. 
 
Don de Jean-Guy Scott 
Livre des procès verbaux du Cercle des jeunes agriculteurs de la paroisse de Saint-Paul-d’Abbotsford, 
fondé le 5 décembre1960 à sa fermeture le 17 décembre 1965. Déposé dans le Fonds 5 Saint-Paul-
d’Abbotsford. 
Don de la Société d’histoire des Îles-Percées de Boucherville 
Gibeau Carignan, Suzanne. Pierre Boucher 1622-1717 Fondateur et seigneur de Boucherville Personnage 
historique du Québec Un héros à découvrir, Boucherville, Société d’histoire des Îles-Percées, 2017, 30 p. 
Don de Fernand Brodeur 
Plusieurs documents ( lettres, photos, livrets, etc. ) en rapport avec la compagnie : Construction St-Paul 
Ltée. 
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Don de Jean-Pierre Benoit 
Girard, Mario. Parcours citoyen Mario Girard maire (Granby ), Édition Portfolio, 2016, 183 p.  
 
Don de la municipalité d’Ange-Gardien 
Cédérom ( DVD ) Soirée Canadienne à Ange-Gardien, 6 décembre 1980. Sherbrooke, Télé 7. 

      --- Nouvelles publications --- 
                                         

   

 
Histoire de la paroisse de Saint-Alphonse-de-

Granby 1835-1888, 25 00$ 

 
 

 
Calendrier historique de la SHGQL 2017, 6 00$ 

 

 Avis de recherche   
 
Nous recherchons pour nos archives : La Soirée Canadienne, célèbre émission de télévision 
québécoise hebdomadaire, diffusée sur les ondes de Télé 7 Sherbrooke, tous les samedis soirs de 1960 
à 1983 et animés par Louis Bilodeau. 
 
Nous aimerions retrouver les vidéos des municipalités suivantes :  
Ange-Gardien le 6 décembre 1980. Trouvé ! Un gros merci à la Municipalité d’Ange-Gardien.  
Saint-Paul-d’Abbotsford en 1980. 
 
Si vous possédez une cassette vidéo de cette émission ( Saint-Paul-d’Abbotsford ), nous aimerions en 
faire une copie. 
Communiquez avec notre secrétariat : 1-450-469-2409 
 
Nous vous remercions à l’avance ! 
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Une partie de l’assistance lors de la conférence à 

Rougemont le 25 avril 2017 

 
Gilles Laperle, Muriel Pétrin, Nicole Désautels, et à une 

autre table Jean-Pierre Benoit, le 26 avril à Ange-Gardien 

 

 
Yvonne Granger, Louise Granger, Denise Granger, Lucette Lévesque 

André Grenier, Jeanne-Granger, Cécile Choinière 
Et Doris Allard, le 26 avril à Ange-Gardien 

 
vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 
Prendre note : 
La Maison de la mémoire sera fermée pour la période estivale du 22 juin au 5 
septembre. Pour un rendez-vous durant cette période, contactez notre secrétariat au 
numéro de téléphone suivant : 450-469-2409. 
vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 
 

 
 

 
 
 

   
 

Merci à nos commanditaires 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de Marieville-Rougemont 

Caisse Desjardins de Saint-Césaire 
 La Caisse populaire de l’Ange-Gardien 

 

 
 

 
Chevaliers de Colomb conseil 
3105 Saint-Paul-d’Abbotsford 

  
 

  

 
 

   
 

Hôtel du Parlement 
1045, rue des Parlementaires 
Bureau 3.89
Québec (Québec)  G1A 1A4
Tél. :  418 644-1458
Téléc. : 418 528-6935
claire.samson@assnat.qc.ca

Bureau de circonscription
327, 2e Avenue
Saint-Jean-sur-Richelieu QC  J2X 2B5
Téléphone :  450 346-1123
Sans frais : 1  866 877-8522
Télécopieur : 450 346-9068
claire.samson.iber@assnat.qc.ca

Claire Samson
Députée d’Iberville
Porte-parole du deuxième groupe d’opposition 
en matière de culture et de communications et 
pour la protection et la promotion de la langue 
française et pour la région de la Montérégie 
 

770, rue Principale

Granby (Québec) J2G 2Y7

Téléphone:    450-378-0101

  1-800-363-8971

Télécopieur:  450-378-5189

ger.qc.ca       
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Ministre Luc Fortin 

 
 

 

   
 

 

 
Espace disponible 

pour votre 
carte professionnelle 

 
Espace disponible 

pour votre 
carte professionnelle 

 
 
 
 Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


